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* ABONNEMENTS '

i an 6 nuls S mets
En rille, par porteuse j.— .̂50 3^5

i par la potte I O .— 5.— a.5o
H or» de ville franco io. — 5.— _ . _ _
Etranger (Union portai.) a6.— i 3.-- 6.50
Abonnement p»yé p«r chèque postal sans fraii.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresi>e, 5o centimes.

"Bureau; Temple-Neuf, JM ' /
, Vente au numéro aux kiosques , gares, Jepête. etc. _« ,»

ANNONCES, corps s
Du Canton, la ligne o.io; i " insertion mi-

nimum o.So. Tardif» 0.40 U ligne; avis
mortuaires 0.10; dito ex-canton o.So.

Suisse et étranger, la ligne o.ao; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le tamedi , annonces
commerciales : o.aS la ligne : min. 1.1S.

s \êclames, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le tamedi, 0.60 ; min. 3 h.

Demander le tarif complet. — Le journal M reurve de
retarder ou d'avancer l'Insertion d'annonce, dont la

? _rtnt.mt — '_. » __.. 1i_ _._. _l

HÉHBM COMMUNE

11111 J/larin-Epagnier
La Commune de Marin-E pa-

gnier exposera en mises publi-
ques , samedi 29 courant , dès
t heure de l'après-midi , aux con-
ditions qui seront préalablement
lues , la récolte en fruits de ses
propriétés situées prés de la fa-
brique.

Marin , 26 août 1914.
Conseil communal.

A VENDRE
fruit» du Valais

Prunes extra 5 kilos , fr. 2.80.
Damien Mariethoz , Nendaz (Va-

lais). H.. 3754 L.

Sœurs HERZOG
Angle rues Seyon et Hôpital

NEUCHATEL

GANTS
pour dames et fillettes
GANTS FIL

pour messieurs
Gants chamois

lavables à l'eau
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

A la Ménagère
2, Place Pnrry, 2

Spécialité de

Potagers
très économiques

pour tous combustibles
A vendre un excellent co.

potager
à bols avec bouilloire en cuivre.
Chemin du Hocher 4, 2«" à droite.

M llll
13, nie Salnt-Manrico

Tous les jours frais
Beurre  centrifuge

extra
à 85 et 90 et, les 250 gr.

Beurre de cuisine
à 75 et 80 ct. les 250 gr.

Prix spéciaux pour revendeurs
Lait à 20 ot. le litre pris au magasin

On porte à domicile
Se recommande, Tél. 604

Alcide ROBERT-LAMBELET.

UiflMeii.Mtf-

Bassines à confiture
pour gaz et potaqers

eu laiton, cuivre, aluminium
émail 

POTAGER
A vendre un potager neuf , brû-

lant tout combustible , système
économique; très bas prix.

Aux Ebénistes , 19 , faubourg !
de l'Hôpital , Neuchâtel.

Crôme po_ r blanchir
la • %__ <_ *• -Chloro" d-nn.lit PeaiL « P*- d. temp.
____________ _̂_____________— au T_ _f .  et auxm̂ -^̂ - -̂ -̂»-- mss-m ma» b*0»bUucb.ar. BIBM( «prour., «ffi«a<*« tncff ensif pour r*ndr* la pas. fi- .tt pour ctTaccr Im ride*, làehta .auaa*et .«taies «ta. .Chlore-' rfrluMi
•a tub« i tr. t-»; sa-oa jA tons-
t _ r rapportant i tr. I.—. Bi taata mm

THÉS V0UGA
CORTAILLOD

en vente

partout

I Pour les militaires j
1 nous offrons les occassîons snlyantes : 1
1 Gilets laine tricotés, sans manches, I

I 3.50, 5— 7.50 I
I Spencers (tricots), 3.50, 4.—, 5.— I
I 6.50, 8.—, 9.20,10.50,12.—, 15.- 1

I Caleçons chauds, 1.20, 1.35, 1.60, 1.80 1
¦ 2.—, 2.25, 2.75, 3.25 m

I 

Camisoles chaudes, 1.35, 1.80, 2.— i
2.25 , 2.75 g

Chaussettes laine , —.95, 1.35 I

¦ 
Chaussettes coton, —.30, —.40, —.55 r

I

—.65, —.75, —.90, la-

Chemises de couleur, 2.15, 2.50, 2.90

Chemises Jaeger, 2.25, 3.25, 5.75

I 

Chemises poreuses, 2.95, 375

MAGASINS DE SOLDES

I E T  OCCASIONS
Jules BLOCH ¦ NEUCHATEL

L

Rue des Poteaux - Rue du Temple-Neuf

u VEUILL E D 'A VIS DE JN EVCHATEI
en ville, 4 fr. 5o par semestre.

a_a_B3___g_________ t_«g--fi-M--«--Pg---M

Maison spéciale ponr les Cafés

MERCURE
Etalai, suisses et Denrées Coloniales

Cafés fraîchement torréfiés
de 7 différents prix.

Chocolat en bloc
95 centimes le bloc
d'nn poids net de 600 grammes,

Chocolat en poudre
& 1 fr. et 1 fr. 10 le demi-kilo.

Cacaos
de différentes qualités,
à partir de 1 fr. 40 le demi-kilo.

Articles pour soupes
(«Maggi » et « Knorr.» )

Biscuits et Bonbons
ainsi qu'on grand choix de tous les

Chocolats fins

5 •/• d'escompte en timbres-rabais

Installations électriques
soignées, pour éclairage de villas, appartements, rampes

d'escaliers, aveo système d'allumage public, eto.
MOTEURS - SONNERIES - TÉLÉPHONES

TRANSFORMATIONS et modifications d'installations
existantes.

SERVICE ORGANISÉ pour les réparations usuelles.
VENTE et .LOCATION de l'aspirateur électrique de pous-

sière « LUX > pour le nettoyage moderne et hygiénique des
appartements. . _

TÉLÉPHONE 8.36
Se recommande au mieux,

H. -A. KUFFER, entrepreneur-électricien.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES

A. PFLUGER & Cie, 8. A, Berne
IO, Kramgasse, -io

__ ___ ____ _ ___ w H. ! I^ _̂_s__ _̂_____Fwf^£_i"_ _̂M _L__M___- rTj * __ *%___

»m — ^̂ ^̂ T̂P -̂.̂ -̂ *^S_ 8̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ '̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ fc_____j____)_-jE_|)̂ ^̂ '

Belles formes • Pratique %.*•• l'emploi - Exéevtloa
•oigne* • Prix modérés

•ont les avantage» de not chambras-trousseaux.
Visiter notre magnifique exposition de meubles.

60 chambres complètement installées. (Meuble* de notre propre
fabrication). Demandes catalogue.

i i i - 1

Le Magasin SOLVICHE
• le plaisir ds pouvoir de nouveau offrir

à sa bonne clientèle nn excellent

Beurre de table à 85 ct. ïsô i™™
Rabais pour revendeurs

Rue du Concert 4 - Téléphone 941 - Gros, mi-gros, détail

I FABRIQUE DE CERCUEILS I
y Nenchâtel - Transports funèbres
B Tfl.p b.ne io. U WA88ERFALLEM H«W » M

Saison Broya» A Gaillard

S Cercueils - incinérations - Couronnes I
I Magasin de eereueils le mieux assorti dans tous les I

genres. s *
I Grand eboix de eensslns, vêtements et article* I

y _ ] mortuaire». j. - -?
I Seal dépositaire te eerenell tacbyphage (grand I

eboix en _r.aga.rin). . /-
I Transporte par fourgon et voiture automobile I

spéciale. ¦ <
I Le maison te charge gratuitement de toutes IM for» I

<B malités et démarches. kd
M I08 TÉLÉPHONE IOS 'À

k toute heure Jour et nuit. p;.

m____mm BEAU CHOIX DE CASTES DE VISITE "Afl
m_9mW h l'imprimerie de ee Journal B̂"TJI

î ^ 'lW^Ê- - -t-al -H-i -P- ' ^¦ ¦flW -^^^pl W- 'M j' '"~ : ' !
 ̂ ____________BBB j_É_sk

I III CANC Etï WAl 15m 1 Jl 1 IËm1 il 11 IH > il il - ! irm ̂ __ w m-_w Êrm ! m mw& M m\ M W rm BBB |J|

( 

Place Purry et Rue de Flandres n

Nous offrons en ce moment: |É

¦ 

Un grand assortiment de Laines de Schaffhouse , à 2.40, 2.10 et 1.75 f: *
la demi-livre. |B

Un grand choix de Chaussettes pure laine, à 1.10, 1.— et 80 ot. la paire. H|
Un* grand choix de Chaussettes de coton, à 65 et 50 ct. la paire. WÊ
Un grand choix de Chemises tricot et genre jaeger, de 3.25 à 1.95. |J

B U n  
grand choix de Chemises molleton couleur, qualité extra, à 2.90. pi

Un grand choix de Camisoles pour hommes, depuis 1.80. I
Un grand choix de Caleçons pour hommes, depuis 1.50. \%

I U n  grand choix de Bretelles pour hommes, depuis 70 ct. Ffl
Mouchoirs à carreaux, 1.20 la demi-douzaine. P , 3

B 

Mouchoirs à carreaux ourlés, mi-fil, 1.75 la demi-douzaine. iK;
Mouchoirs fond rouge ourlés, 2.— la demi-douzaine. vÊ
Bas pour dames, à 1.25 les deux paires. |||

I

Bas pour dames, qualité extra, à 1.25 et 90 ot. la paire. a
Tabliers de ménage, depuis 90 ct. fâ
Tabliers d'enfants, depuis 45 ct |p
Tabliers d'écoliers, longues manches, qualité extra, depuis 1.95. |p|
Grand choix de Corsets, depuis 2.25. *§-f

Bj Grand choix de Blouses, depuis 1.75. |P9
1 Grand choix de Jupes drap et autres, depuis 3.25. ïp

J N'oubliez p as que nous possédons encore un choix énorme dans tous lea g||

¦ 

articles ci-dessus, nos magasins sont les mieux assortis et la vente le meilleur §p
marché. H

i_ S9 Nous diminuons les prix sur tous les articles d'été , assurez-vous de 1$
la réalité en visitant nos magasins. [ ^_ F. POCHAT. ¦
1̂ _ %_ _M _ \____ _i_ff l tsm__e_̂f_ ____ w_BU ffi_!_SllMl_B->_i__B ES BQ AS B_ t3 ' ' _QB '~ ~ __ \_ _ m  '

A cause de la perre
j'ai eu l'occasion d'acheter un magasin de
chaussures complet, soit environ

3000 paires
à un prix bon marché, et je suis décidé à
vendre toute cette marchandise à des

prix sans concurrence
H y a entre autres :

I. Série molières pour dames, fr. 5.50
II. » bottines » » » 6.50
III. » souliers pour hommes, » 8.50

Ces trois séries seront peu de temps
seulement en magasin, aussi j'invite tout le
monde h profiter sans tarder de cette grande
occasion.

Magasin spécial h chaussures
en soldes et occasions

X RUE SAINT-MAURICE, -1

AVIS OFFICIELS
___£â._a__-l COMMUNE

HP NEUCHATEL
Vaccination

M. le Docteur Stauffer vacci-
nera tous les lours snuf le jeudi ,
è son domicile , chemin du Ho-
cher 9, de 11 heures _ midi .

Direction de police.
:
¦¦•¦••' :'_SSf;.!;| COMMUNE
X.\_ im. de

llll BOUDRY

Vente Je lois Je service
La Commune de Boudry offre

Il vendre par voie de soumissions ,
les bois suivants situés dans ses
forêts :
Lot n« 1 Groupe Haut

de la Montagne , 159p. .
cubant 149,99 m3

Lot n» 2 Gorges et D6-
raclnée, 41 pi. 23,21 »

Lot n° 3 Montagne et
Chemin de la Fruitiè-
re , 58 pi. 67,95 »

Lot n° 4 Uôservotr et
Bas de la Montagne
36 pi. 26 ,45 »

267,60 m3
Pour visiter les bois , s'adresser

»'i gardo-forestier Gustave Jaquet,
Los soumissions doivent être

ndrossôos au Conseil communal
jusqu 'au mardi 8 septembre a
midi.

Boudry, le 25 août 1914.
Conseil communal.

j--a « I COMMUNE

|̂| | NEUCHATEL
La Commune de Neuch&tel of-

fre à louer :
Ponr tout de snite :

Temple-Neuf No 15, Sme étage,
t chambres , cuisine , cave et bû-
cher. 25 fr. par mois.

Deures No 8, rez-de-chaussée
Ouest, 3 chambres, dépendances,
buanderie, jardin , 30 francs par
mqis.

Le pavillon S.-O. de l'Hôtel
DuPeyrou, formant un logement
de 2 chambres , bûcher , cuisine
et cave, à 33 fr. par mois.

Neubourg No 23, magasin, 3
chambres, cuisine et une cave,
800 fr. l'an.

Rue de l'Ancien Hdtel-de-Ville
No 7, un appartement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances.

Temple Neuf 15, 2me étage,
appartement de 2 chambres, cui-
sine, galetas. 30 fr. par mois.

Faubourg du Crôt 14, 2me éta-
ge, 7 chambres , cuisine , dépen-
dances, part au jardin.

Un local à l'usage cle magasin,
•Itué Trésor 2. Prix 360 fr.

S'adresser au Gérant des Im-
meubles ou & la Caisse commu-
nale.

Ponr le 24 décembre :
Croix-du-Marché. Bâtiment du
¦ Trésor », un magasin , 3 cham-
bres, cuisine et galetas.

Neuch&tel , le 26 juin 1914.
Direction des

Finas. es», f orêts st Domaines
• ¦ ¦ ¦ ¦_. —

||§ÎM31 COMMUNE

§111 BEVAIX

Vente 9e bois
0mm0Hs0m»m**m0mm\

Jeudi 3 septembre 1914 , 1a com-
mune de Bevaix vendra , par en-
chères publiques et contre paie-
ment comptant, les bois ci-après
désignés, situés dans ses forêts
de la Côte, savoir :

Sciages 38 plantes sapin cu-
bant se»5...

Charpente 16 plantes sapin cu-
bant ty **19.

140 stères sap in.
75 i datons.
42 > hêtre.
13 » grosses ôcorces.
1 lot dépouille.

Rendeï-vous des miseurs. à
9 h. Vi du matin , à la Fruitière
4e Bevaix.

Bev a-x , le 26 août 1914.
La commission administratif ».

¦ 
. 

ii ' _ ^_ï\ COMMUNE

Ijjfj BOUDRY

Vente 9e bois
La commune de Boudry fera

rendre par vole d'enchères pu-
bliques, le lundi 31 août 1914. les
bois suivants situés dans sa forêt
ia la Montagne :

237 stères sapin ,
41 stères dazons,
8 stères foyard.

Le rendeï-vous est au dernier
contour au Haut de la Montagne ,
à 9 h. H -u matin .

Boudry. le 24 août 1914.
u Conseil communal.



p A LOUER
A louer pour le 24 septembre

ou avant petit logement a la rue
du Seyon; 35 fr. par mois. —
S'adresser Etude Ed. Boùrquin,
à Neuchâtel. 

À louer à Cornaux
!¦ .

{joli appartement meublé, Indé-
pendant de deux ou plusieurs
chambres, cuisine etc.

> S'adresser à M»« Trolliet à Cor-
«taux. ' 

. A loner tout de suite
-feu centre de la ville, 2
petits logements 1 et 2
pièces. Etude Lambelet

3êt Guinand, Hôpital 20.
I Tertre IO. — A louer, dès
maintenant, logement- de 1
chambre, cuisine et galetas. —
Fr. 18— Etude Ph. Dn-
bien, notaire. 

_ Occasion pour étrangers
: retenus en Suisse
' On offre à louer, pour'quelque temps, près de
.Peseux, une très jolie
villa meublée compre-
nant 10 chambres avec
toutes dépendances, ga-
lerie vitrée. Confort mo-
derne, chambre de bain,
électricité, gaz, etc. Si-
tuation an pied de la
forêt. Tue très étendue.
' S'adresser à l'Etude
.Louis Thorens, notaire,
Concert 6, Nenchâtel.

k loner ponr le 24 septembre
rue Saint-Honoré, 1 logement de
i pièces et dépendances. S'adres-
ser à M. Jules Morel , Serre 3. co.

tf uvernier
X rA louer joli logement neuf, au
soleil , de 3 chambres, avec bal-
con, cuisine et petites dépendan-
ces. Scierie d'Auvernier. co.

Ruelle Breton 1. — A
louer, dès maintenant, 2 lo-
gements de 2 chambres, cuisine
et bûcher. S8.tr. — Etude
Ph. Pnbied, notaire.

Neubourg 18. — A louer,
dès maintenant, logement
de 1 chambre, cuisine et galetas.
— Fr. 21.— Etude Ph. Bu-
bied. notaire. 

; A louer à Clos-Brochet
dès maintenant, deux beaux
'appartements de 8 cham-
bres et dépendances, avec
/jardin, électricité, gaz, eau chaude
j sur l'évier et dans la chambre
de bains. Séchoir, buanderie,
'chauffage central par apparte-
ment. S'adresser à l'Etude
'Alph. et André Wavre,
Palais Bougemont, Neu-
!châtel.

[Etafle Petitpierre & Hotz
, P| 8, rne des Epanchenrs

4 PftXôÛ'ÊR :
- dès maintenant on ponr

époque à convenir :
Place des ' Halles, 2 cham-

bres, Fr. 30.— par mois.
Clos de Serrières, apparie-

i ments de 4 chambres dans mai-
ÎUWii neuve, 60© & 650 ir.
Pare -s . 3 chambres avec eau,
' é.?.. électricité, 420, 450 et
vj MO tr.
Hall, 2 chambres, 25 fr. par

( mois.
'Fahys, 4 chambres, dans mai-

son neuve, confort moderne,
. 650 fr.
Hôpital, une chambre et dé-
' pendances. Prix mensuel, 21

& 24 fr.
I^CiOnis Favre, 4 chambres,

450 fr.
Roc, 3 chambres, S60 fr.
/Treille, 1 et 2 chambres,
. 17 fr. 50 et 20 fr. par mois.
Près de la Gare, 4 chambres,

650 fr.
, Louis Favre, 4 chambres spa-
'." cieuses, 675 fr.
( Fahys, 3 chambres, 30 fr.

par mois.
Pour le 24 septembre:

| .yarcs , 3 chambres et dépen-
dances, 450 fr.

\ Vauseyon, 2 chambres, 20 fr.
par mois. c.o

PESEUX
, A louer 1« novembre, loge-
ment pour 1 ou 2 personnes,
deux chambres, cuisine, eau,

/électricité, 15 fr. par mois. Même
'maison, pour le 24 septembre,

MAGASIN
'Granges n° 17. 

^^^Corcelles
r A louer, pour le 24 septembre
prochain ou époque à convenir ,
au centre du village, un loge-
ment de 3 chambres, cuisine et
dépendances.

S'adresser a E. Renaud-Bolle,
avenue Beauregard, Cormondrè-

j che. c.o.
A louer logement 2 chambres,

cuisine et dépendances , 26 fr.
par mois. — S adresser faubourg
de l'Hôpital n° 48, 2°" étage.

A LOUER
'Centre de la ville, logement

d'une très grande pièce et dépen-
dances. S adresser l'après-midi ,
charcuterie, avenue de la Gare 3.

A LOUER
pour personnes soigneuses, petit
appartement meublé ou non,
entièrement remis à neuf. Pen-
sion si on le désire. Agréable si-
tuation: jouissance d'un verger.
Tram. S'adresser à M. Lavanchy,
3 Maladière. 

Â louer à l'Evole
v ensemble ou séparément , deux

appartements de 4 et 5 cham-
bres, gaz, et électricité, part à
un grand et beau jardin. Pour
tous renseignements, s'adresser

I Etude Berthoud & Junier,
rue du Musée, 6, Nenchâtel.

] On offre à louer un logement
de 4 pièces, au centre de la
ville. S'adresser à l'étude Jules
Barrelet, avocat. Neuchâtel. ce

Logement, 3 chambres et cui-
sine. — S'adresser Café Prahin,
Vauseyon. co.

Logement, gaz, électricité, cave
©t galetas. Chavannes 13, 4ma. ce

Demandes à acheter
On demande à acheter , au

comptant, modeste

petite propriété
rurale, avec terre pour 1 vache.
Offres avec prix à A. B. 183
poste restante, Berne.

A. GOUTTE, Hp
achète comme par le passé

chiffons, métaux
ferraille, ete.

Téléphone 913 Téléphone 913

AVIS DIVERSr m un
Professeur ûe Piano

6, Quaidu Mont-Blan c
recommencera ses leçons

mardi J« septembre p^
Méthode personnelle pour lectu-*'

re à vue et gymnastique des
doigts... Systèmes brevetés.

Rtiené Boillot
Beaux-Arts 15

pianiste-virtuose
a repris ses

leçons de piano
monsieur rangé

cherche à partager, sa chambre.
A la même adresse on prendrait
encore quelques messieurs pour la
table. Prix modérés. Rue Pourta-
lès 2, rez-de-chaussée, à gauche.

Leçons d'anglais
Mme SCOTT, de retour,

a repris ses leçons. Elle se charge
aussi de traductions anglaises- :
françaises. — Rue Purry 4.

r.cole privée
Mlle BEUSOT

Parcs 37
lecomntencBra marili 1er septembre

Cercle h Jffasée

IiiiHe rtii
Wm flans rétablissement

Se recommande,
Ee tenancier. ._ ;

Jeune homme, Hongrois , acai-
démicien , cherche demoiselle ,
pour l'échange de la langue frân- :
çaise contre l'allemand ou les
sciences. S'adresser par écrit à.
A. Z. 727 au bureau de la Feuille
d'Avis.

M™ .l.MOMl-FALCy;
Professeur de chant et de piano

Concert 4, recommence ses leçons
le 1er septembre , ainsi que ses

Cours de solfège (leciure à vue)
Solfiatenr Fantillon

NEUCHATEL: enfants jeudi 3 sept. B h.
» adultes lundi 7 '» 8 h.

PESEUX: mardi I" sept. 5 h.———B
Leçons de français

anglais, allemand , italien ,
espagnol. Traductions.

Demander l'adresse du n° 725
au bureau de la Feuille d'Avis.

PENSÉES
Comme-une douleur , une grande

joie intime peut nous paralyser.
E. R OD.

Il n'est pas bon d'avoir égard ,
à l'apparence des personnes en;
jugement. -. : Prov.

La vie est si courte, qu 'il faut, ,
faire tout ce qui est en ton pou-
voir pour réparer l'injustice oui
le malentendu , avant que la mort
vienne. .'__ * .L'intime ami aime en tout
temps ; il naîtra comme un frère
dans la. détresse. Prov. XVIL r ,

Nous avons tous besoin les .uns
des autres. C'est la loi primor-
diale de là charité. La charité ne
fait point de mal au prochain. -

Rom. JXIII ,
Agis sans détours, parle sans

fausse honte, si tu veux être en-
tendu. La voie droite est tou-
jours la plus sûre. '

HT BETTE0
Couturière

avise son honorable clientèle
qu 'elle a transféré son do-
micile

Grand'Rne 3, 1er étage

r L irai
Avenue du 1er Mars 4

recommence ses leçons
de piano le 1er septembre

W Madeleine MEHTH
professeur diplômée

recommence ses leçons de

broderie artisti gu e et courante
le lor septembre

S'edressor : Faubourg de l'Hôpital 36.

Jenne Allemand
cherche camarade français pour
aller avec lui dans une petite
famille de la Suisse allemande-
Bonne occasion d'apprendre l'ai,
lemand. S'informer Orangerie 2,
{et étage.

VIOLON
M"6 Treybal

. P Elève de Marteau
a repris ses leçons___ rue __________________ 3

i El 11.
a repris ses leçons de

violon et d'accompagnement
Route de la Gare 4

Près la Salle des Conf érences

nie H
:._ a repris ses

leçons de p imo
- '• Avenue Beaur,eè"ard , 19l- ¦, » .. t} __ '. : Cormondrèche.

F1IBW-
Professeur de piano

reprendra ses leçons
le 1" septembre

BEAUX-ARTS 7

Pension-Famille
Orangerie, S

'• '¦¦' M°" R. Bettex.

~PÏS
aux propriétaires

Les propriétaires qui dé-
sirent faire

' iÉicter leirs W-
par des personnes expérimentées
et au courant de ce travail sont
priées de s'adresser à Joseph
Todeschini, maître-bûcheron ,

:à Boudrv.
L'ECOLE DE

lli ilawt
recommencera mardi

1er septembre
Rue de l 'Hôpital , no 3

Ecole privée

f" JEUDOET
teitl.'.fmai. -̂eptilirfe

Degré sup., 2m' et 1™ primaire :
3p lundi 7 septembre 

I 

Ecole populaire
de Musique

Rue St-Honoré 3, Neuchâtel.
Même école qu'à Genève et

Lausanne. H 3696 X

I* Zè entier - Ho cfistrasser
SAGE-FEMME DIP LOMEE

Pensionnaires. Consultations de Ià3 h.
6, rue Pradier , Genève

Télép hone 84.22 

PENSION
Famille de professeur reçoit

quelques jeunes filles du pays
suivant les écol.es de la ville.
Surveillance des devoirs. Bons
soins. Prix modéré. Offres écrites
sous A.' F. 412 au bureau de la
Feuille d'Avis. ¦ ' ¦ ¦

Msltulie
Le représentant en Suisse

du Gouvernement d'Australie, à
BÀI-H, Aniselstrasse 24,
est toujours prêt & donner des
renseignements sur le commerce
et sur d'autres détails concer-
nant ce continent _____

Leçons de français
à 1 fr. l'heure. Rue Pourtalès 11.
4me étage. c. o.

SALON DE COIFFURE
pour clames

fflmes STRŒBËLa BAUER
,4. Grand'rue, 4 - NEUCHATEL
' • ¦'t l .  -.'i ':, " ¦ • ¦'. ¦ " . ' : ¦ ¦ 

.• - '. ¦•• ;." . . (

Postiches dernière nouveauté
Installation moderne - Service soigné

Prix modérés
• • Se recommandent.

ffe Clara Dubied
5, Evole , 5

a recommencé ses leçons de

piano ef de solfège
Méthode sûre et rapide _ our

commençants.

MUe EOÇÏÏ
Côte 46

. reprendra ses

LEÇONS DE PIANO
le 1er septembre

Sage-femme 1re Cl.
H""'ACOUADRO rne fln RbOne , 94 Mt

Consultations tous les jours. —
Téléphone' 3194. Reçoit pension-
naires à toute époque. Discrétion.

Madame FOURCAD .
Sage-femme de i~ classe

rue du Mont-Blanc 9
(près de la Garel G t. NEVE

Pensionnaires - Consultations • Prix
modérés — TLLXPHONE 6683

Man s. richt Deutsch

iwnPD
Comba Borel 17

reprend ses

LEÇONS DE PIANO
le 1er septembre. .

English conversation lessons
by experienced teacher. Méthode
Berlitz . Prix modéré. Miss Smith,
route de la Côte 41.. .

Joli logement de 2 ohambres,
au soleil, cuisine, eau, cave el
galetas. S'adresser Chavan-
nés 8, an 1" étage. 

Etude A.-Numa BRAUEN
notaire, Hôpital 7

A louer :
Quai Suchard, 3 chambres.
Pourtalès , 4 ohambres, 850 fr.
Moulins , 4 chambres, 750 fr.
Château, 5 chambres, 800 fr.
Vieux-Châtel , 5 ohambres, 950 fr.
Louis Favre, 3 ohambres, 580 fr.
Moulins , 3 chambres, 500 fr.
Fleury, 3 ohambres, 400 fr.
Sablons, 3 chambres, 530 fr.
Seyon, 5 chambres, 850 fr.
Temple-Neuf , 4 ohambres, 600 fr.
Evole, 3 chambres, 600 fr.
Raffinerie , 3 chambres, 550 fr.
Coq-d'Inde, 3 chambres 540 fr.
Eoluse, 2 chambres, 360 fr.
Quai du Mont-Blanc , 2 chambres,

300 fr.
Parcs, 3 chambres, 420 fr.

Plusieurs petits logements de I et
3 chambres.

A louer dès 24 septembre:
Ecluse, 4 ohambres, 450 fr.
Quai Suchard, 3 chambres, 400 fr.

A louer pour 24 septembre

bel appartement
3 pièces. S'adresser A. Gonseth,
Villamont 25.

Lopents avec dUpendances il loner.:
S. chambres: Chavannes 12

(remis à neuf) , s'adresser au
l«r étage ; Côte 47 (s'adresser au
2me à droite).
3 chambres : Château 2;

Parcs ; Fontaine-André ; Chemin
du Rocher; Route des Gorges ;
Seyon.

4 chambres: Carrels, Pe-
seux.

5 chambres: Ecluse 33.
S'adresser Etude Cr. Etter,

notaire, 8, rne Pnrry.

CHAMBRES
Belle grande chambre

meublée , indépendante, avec ter-
rasse, au soleil, électricité, piano.
Pension si on le désire. Auver-
nier N» 66. 

Chambre meublée, exposée au
soleil. S'adresser Balance 2, 2m"
étage, à gauche.

Belles chambres, meublées! où
non, avec pension si l'on désire.Hapuar_______ ,.. _ . , :-: „ Kp ,;
t^»iiitrre et pex_sion

Beaux-Arts 15, M m» Meylan.
Chambre et pension soi-

gnée, prix modéré. Treille
no 3, 2me étage. Pension
senle, entière on partielle.

A louer à Corcelles , Grand'Ru e
4, maison Steffen , nne cham-
bre meublée ou non. — A la
même adresse,

m repasseuse se recommande
pour ce qui concerne son métier.

Jolie chambre meublée, fr. 20
par mois. Rue Saint-Maurice 1,
au 2m" étage.

Pour personne seule, deux jo-
lies petites chambres meublées,
au 4m> .

J. J. Lallemand 9. S'adresser
au second. co.

Jolie chambre meublée. Pre*
mier Mars 24, 3m* à gauche.

Belle ebambre meublée, indé-
pendante, électricité, avec ou
sans pension. Faubourg de l'HÔ-
pital 13, 3m° étage. c.o

Chambre à 1 on S lits
balcon , électricité, avec pension.
Seyon 12, 2m<> à gauche.

PENSION
pour demoiselles, avec ou sans
chambre. Dîners. Mm" L. Gugy,
rne de la Place d'Armes 6.

A louer meublées, deux jolies
chambres mansardées, à ouvrières
honnêtes; belle vue, exposition
au soleil ; prix 12 et 10 fr. par
mois. S'adresser Sablons 26, 1".

A COTEES
tout de suite, 2 ou 3 Jolies
chambres meublées.

A la même adresse, à vendre
une table de pension de 14 cou-
verts et 12 chaises.

S'adresser à M. L. Dubois, ma-
gasin Petitpierre , Peseur.

Jolie chambre meublée. Ecluse
n° 25, au 2m". 

Chambre à 2 lits. Lehmann,
Pourtalès 6, 2m* étage. 

Chambre et pension
A louer belle grande chambre

à 2 lits, balcon , au soleil , élec-
tricité, situation agréable ; con-
viendrait pour écoliers. — Ter-
reaux 3, 2"". 

Belle chambre meublée. Louis
Favre 27, 2°". 

Chambre et pension
A louer, dans belle situation ,

Eres de l'Université, jolie cham-
re avec pension. S'adresser Fau-

bourg de l'Hôpital 62. 

Chambre et pension
Seyon 21, au 2°»». 

Chambres meublées , Beaux-
Arts 17, 2m" à gaucho. 

Jolies chambres meu-
blée, et pension soignée.
Prix mo<léré,Vie ux-Cl-â-
tel 29, 1" étage. co.

A louer jolies chambres,
au soleil , à un ou doux lits, élec-
tricité , piano à disposition. Pen-
sion si on le désire. A la même

, adresse , leçons de français,
i travaux d'écritures.
i S'adresser l'après-midi: Avenu*

du l"r Mars n° 20, 3n"> à gauche,
Chambre meublée pour mon-

, sieur. Hôpital 15, Matthey. c.«
i Chambre à louer , Château 10,
> au 2m•. c o

Jolie chambre meublée, au so-
; leil, indépendante. Faubourg de
. l'Hôpital 42, au 3m\ o. o.

LOCAL DIVERSES
Monlins 22. — A  louer, dès

maintenant, petit local à
l'usage de magasin on entre,
pot. — Etude Ph. Dnbied,
notaire. 

SAINT-BLAISET
Magasin avec logement de 5

pièces, jardin et dépendances,
très bien situé. On louerait aussi
magasin et logement séparément.
S'adresser pour visiter à M. Brail-
lard , rue Directe 2.

Magasin a loner, dès main-
tenant, à la rne des Moulins.
—. Etnde Ph. Dnbied, no-
taire.

A louer locaux pour magasins,
ateliers, garde meubles, caves: quai
M' Blanc, Moulins , Pommier, Saint-
Honoré, Seyon. Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7. 

Demandes à louer
Une famille missionnaire de

2 membres demande,,pour la du-
rée des hostilités,

une ebambre meublée
et pension, ensemble ou séparé-
ment. Offres à T. P. poste res-
tante, Neuchâtel.

Vignoble
On demande à louer pour le

printemps 1915, un appartement
de 3 pièces ou à défaut une pe- '.
tite maison avec petit rural , grange
et écurie à proximité d'une gare.

Adresser les offres par écrit à
Paul Rubin , Bassets 66, la Chaux-
de-Fonds.

OFFRES
Joune fllle , sachant bien cou-

dre , cherche place de

Femme de niiambre
ou aide de la maîtresse de mai-
son. Offres par écrit à K. L. 724
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille cherche place dans
famille sans enfants à Neuchâtel
comme

Volontaire
sans ou avec petite rétribution.
On préfère vie de famille. —
Adresser offres sous H. 2465 Ai.
à Haasenstein & Vogler,
Xeuchâtei.

Une jeune fllle , ayant déjà du
service et étant au courant des
soins d'un ménage soigné, cher-
che place comme

lUPlfAMBi
dans une famille de la Suisse
romande. Adresse et recomman-
dations par écrit sous chiffres
M. C. 726 au bureau de la Feuille
d'Avis.

j ëufjë Fille
sachant bien coudre et repasser,
cherche place comme femme de
chambre. S'adresser Fritz Kauf-
mann , Brlach , canton de Berne.

Demoiselle, connaissant la
couture, le repassage, etc., cher-
che pour quelques semaines,
place dans bonne famille ayant
petits enfants, dont un bébé, où
elle pourrait s'initier aux travaux
de la cuisine et s'occuper des
enfants. Pas de gages exigés.
Ecrire sous J. J. 722 au bureau
de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On demande

jeune garçon
de 14-16 ans pour porter le lait.
S'adresser au plus vite rue des
Moulins 11.

Ara rédaction.
Journaliste Suisse romand , fixé

à Berne, cherche correspondan-
ces. Ecrire sous chiffres Ue 5197 B
à l'Union-Réclame, Berne.

Couturière
Bonne couturière, précédem-

ment première dans atelier con-
fection, se recommande pour des
journées. S'adresser à M11" Lien-
hard , Maillefer 3, Serrières.

Jeune homme
de Coire, âgé de 18 ans, désirant
apprendre le français, cherche
emploi quelconque , ' à la ville ou
à la campagne. S'adresser à Ch.
Doudin , Faub. Hôpital 15, Neu-
châtel.

Apprentissages
Une jeune fllle de 18 ans, de

toute moralité, serait disposée
à entrer dans un

bureau de poste
comme apprentie. Adresser offres
écrites sous chiffres M. O. 704 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE

Magasin Roi. Lûscner
PORRIDGE

: fcj aà ROD. LUSCHER

; Beau choix de calés
verts et torréfiés

1 PRIX AVANTAGEUX

HOTEL-DE-VILLE - VERRIERES
i t -  Samedi :

Souper TRIPES complet
Ponr dimanche 30 août :

r' Jle-.aura.ioD chaude et f roide à toute heure
., " Friture de truites, de bondelles

Gibelotte d'oie à la chasseur — Poulet de grain

Séjour d'été très agréable
- Se recommande, ¦ '. Le tenancier ,
' ATI DIKTAT fe.OM.B_Sn.

Ecole île Dessin professionnel et fle Modelage
INSCRIPTIONS

Lundi 31 août , à 8 h. du soir , au Collège des Terreaux.
Finance d'inscription : 3 francs (Il  ne sera pas rendu de monnaie.j

H| Min commerciale
Messieurs les membres honoraires et actifs non mobili-

sés, ainsi gue les jeunes unionistes* sont priés d'assister,
par devoir, à une

assemblée extraordinaire
qui aura lieu samedi 39 eonrant, à 8 h. % précises du soir,
à l'Hôtel-de-Ville (salle du Conseil général).

Le Président.
N. B. — Il ne sera pas envoyé de convocations personnelles.

Gymnas e cantonal i. IEICIéI
. Section littéraire et Section scientifique

INSCRIPTIONS : mardi 15 septembre, de 9 & 11 h.
dn matin. Les certificats d'étude sont indispensables. . .

llarili 15 et mercredi 16, examens d'admission et com-
plémentaires. Ouverture des cours:, jeudi 17 septembre, à
B heures, i ¦¦¦ . ' •
tr- : ' ¦¦'¦ ¦. ¦- ¦-  !' '" ¦- " '¦' • - ¦ ' ' ¦'- ï*e Directeur. '¦___

Ecoles secondaires e( classiques
Année scolaire 1914-1915

Rentrée des classes : le mardi 1er septembre 1914
Inscription des nouveau x élèves au Collège classique et à l'Ecole

secondaire des garçons (groupe A), le mardi 1" septembres
9 heures du matin , au bureau du direcieur (Collège classique) .

Examen complémentaire de promotions au Collège
^ 

classique
et à l'Ecole secondaire des garçons (groupe A) le mardi 1er sep-
tembre a 8 henres dn matin.

Les leçons commenceront au Collège classique et a
l'Ecole secondaire des garçons (groupe A), le mercredi
'À septembre & 8 henres dn matin.

A racole secondaire des filles et à l'Ecole secon-
naire des garçons (groupe B), les leçons commenceront le
mardi l°r septembre h 8 heures du matin.

La rentrée de l'Ecole supérieure ot des classes , spéciales de
français aura lieu le mardi 15 septembre, à 8 heures du matin.

Direction des Ecoles secondaires,
classiques et supérieures.

t M. MB
chirurgie et

maladies des femmes
reçoit Ions les {ours de 10 h

11 h. et de 2 à 4 h .
Consultations de Policlinique

le Jeudi et le samedi de 2 à 4 h.
. par

L'ASSISTANTE
de là Clinique

rue de Flandres L
(Place Purry) _

Vaccinations
tous les lours

aux heures de consultations.
Téléphone -11.55

CLINIQUE PRIVÉE
Crêt Taconnet 36

Convocations
Eglise nationale
M. le pastenr DnBois

informe ses élèves qu'il
recommencera ses le-
çons de religion MER-
CREDI PROCHAIN 2 se p-
tembre à 8 heures.

Remerciements

I

Les fami l les  WELTI 1
et MEURON expriment leur fl
recoiinaissaj ^ce à toutes les m
person nes o_ ui leur ont té- fl
moigné de la sympathie dans I
le deuil qui les a fra pp ées. M

___-_-_B_---WB_-.-------__BB--__BB——____BI

Travaux en tous genres
i l'j_wijMri_ M SA iiarnsi

BEKANHTMACHDH6
Durch Kaiser 1 iclie Terordming ist

der -Lands.urm aufgeboten worden.
. Ansgenommeu von diesen Aufruf  des Landsturms sind alla

Landsturmpflichtigen unter ?0 .Iahren , die noch nicht militarp flichti g
sind und dia. nicht ausgebildeten Landsturmpflichti gen tiber
39-Jabren. '¦ .

Fur die Ûbfigen Landsturmpflichtigen ergeht fol gende Bestim-
mung:
1. Aile (auch die in der Schweiz -ans.'lssigen) ansgebildeten¦ Landsturmpflichtigen haben sich sofort nach Deutschland

zurûckzùbegeben , um sich beidem nâchsten deutschen Bezirks-
kommando zu melden. (LOrrach , Waldshut, Tettnang, Konstanz ,
Lindau.) .

-Dort erfolgt ihre arztliche Untersuchung und die Entschei-
dung ûber ihre soforti ge Verwendung oder Befreiung vom
Dienst.

2. Aile nicht ausgebildeten Landsturmpflichtigen tiber 20 und
unter 39 Jahren habon sich nach nJLherer Bestimmung der
Konsulate bei nttehsten deutschen Konsulate (Basel , Bern ,
Davos , Genf , Lausanne, Lugano und Zurich) persOnlich zu
melden. Hier werden sie untersucht und in die Landsturmliste¦• eingetragen.

. Einzurucken haben dièse Leute nach Deutschland vorlauflg
noch nicht.
^ -Kaiserlich Deutsche Gesandtschaft in Bern.

Die nach Ziffer 2, fur die Anmeldung auf dem Kaiserlichen
. Konsùlat Lausanne in Frage kommenden nicht ausgebildeten
Landsturmpflichti gen haben sich an den nachstehenden Tagen in
der Kanzlei 3 Rue Pichard , in den Stuaden von 9-11 oder 3-5 Uhr
wip folgt zu melden :

Geburtsjahr 1889-1894 am Donnerstag den 27. August
» 1883-1888 am Freitag den 28. August
... 1878-1882 am Sonnabend den 29. August

•• ' •-• » ' 1875-1877 am Montag den 31. August

H13386 L* Kaiserlich Deutsches Konsùlat Lausanne.

Ecole p.oî..É--.ll. communale è j eunes filles
NEUCHATEL.

Ouverture des cours suivants le mercredi 2 septembre»
à 8 heures du matin :

Cours professionnels et restreints de: Lingerie à la machine,
Coupe et Confection Broderie et Repassage.

Cours gratuits pour apprenties lingères, couturières, tailleuses
en vêtements de garçons et repasseuses.

Classe d'apprentissage pour lingères, 2 ans d'études.
» » » couturières, 3 ans d'études.

Pour renseignements et programmes, s'adresser à M m» Légeret,
directrice. Inscri ptions mardi 1" septembre, de 9 heures à midi ,
au Collège des Sablons, salle n° 10.

Commission scolaire.

0000<X><><><><><><><><><>00<><̂ ^
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I jjjj^^  ̂ I
I PU Â IT Hff f lUr^P M ûe promenade préféré |
X I ¦ R H _Q_ la Ina sasI '^ B Ascension très intéres- V
| U-ù*-_*U--V-_3|_Jr! ._. ___, santo par le X
| 

¦ ¦ -' ;P 
; FUNICUI-AIBE'K. §

O' Prix aller et retour : 2 fr. (Enfants  et militaires demi-place). <>
9 Visitez la Tour : vue grandiose. Superbes chemins et x
X sentiers ombragés dans toutes les directions. Bons restaurants X
$ il prix raisonnables. <>

! MniinhAtol KESTAURANT I
f I f OUbllalt. - DU THÉÂTRE I
X TOUS LES JOURS:. X

I TRUITES DE RIVIÈRE an bleu on au benrre noir |
I TRUITES DU LAC an bien on au benrre noir |
g Vivier au restaurant S
g Installation moderne ç
| -:- -:- ON VEND A L'EMPORTER -:- -:- g
| DINERS ET SOUPERS à 1 fr. 80 et 2 ir. 50 S?

| SÂ.ËIM. ptel-p.ns.on du Poisson I
V Endroit recommandé aux personnes désirant faire un se- O
X jour agréable à la campagne et aux abords du lac. Grand g
o jardin ombragé avec jeux divers. Splendide situation. Cham- X
g bre et pension depuis 4 fr. 50. Prix suivant entente pour fa- ô
X milles ou pour séjour prolongé. Sailo de bain. Electricilé. g
ô Dîners et goûters en plein air à toute heure. Consommations X
g de i" choix. Grande salle pour noces et sociétés. Piano élec- o
X trique. Vins du pays et étrangers. Tous les jours poissons g
ô du lac. Télép hone 19.17 Famille Gustave Robert , propr. X

Iiii 1 gïpibS
5 Joli but de promenade - Beaux ombrages A
X Bonnes consommations - Jeu de quilles remis à neuf g
g Se recommande, Ht. DUBOIS. ô

1CHAITTE HERLE - S. - G D a CELLE SI
g Beau but d'excursion - Belle vue . S
g Consommations de 1er choix -:- Jeu de quilles <%
$'M ?~ ] ' _ ., _ Se recoifimânde, Ht. DUBOIS S
: 0̂O<x&ao*><$i><&ii_^

EéS piies el Enfantines
Inscriptions et rentrée :

Mardi 1er septembre 1914

A louer» au centre de la Tille,
un grand magasin

arec aralère-magasin et cave, pour époque à convenir.
S'adresser au bureau de C.-E. Bovet, rue du Musée 4. c. o.



LA GUERRE
Prise de Cattaro

MILAN, 28. — On mande de Bari an < Cor-
riere délia Sera > : Après six heures de bombar-
dement ininterrompu, les forts de Cattaro ont
été pris par la flotte anglo-française.

Les ressources russes > .v
SAINT-PÉTERSBOUEG, 28 (Bavas)-. —

Tonte la Russie est abondamment fournie de
fruits et légumes. Une énorme quantité de bé-
tail arrive de l'intérieur du pays à Saint-Péters-
bourg. La récolte suffi ra pour les besoins de
l'empire pour la durée d'une année entière. La
question des vivres est celle qui préoccupe le
moins l'opinion publique et le gouvernement.

Battre l'Allemand ou mourir
LONDRES, 26. — Un appel adressé aux jeu-

nes Anglais (Young Englisbmen) a été distribué
dans tout le pays. Il est très bref , mais il mon-
tre clairement qne nul revers initial , nul sacri-
fice de vies ou d'argent, nulle douleur, nul péril
ne parviendront à ébranler ou à affaiblir la vo-
lonté dn peuple britannique. Voici le texte de
cet appel : . . ...

< Aux jeunes Anglais .
> Nous devons battre le kaiser on périr.
> Il n'y a pas de solution intermédiaire.
> Nous ne (.aurions nous contenter d'un résul-

tat douteux. Noua devons écraser le brutal mili-
tarisme germain, sinon, c'est nous-même? qui se-
rons écrasés. >

Effectifs et pertes
LONDRES, 26. — D'après les journaux an-

glais, dans les trois premiers jours de bataille
sur le grand front, les Allemands out mis en li-
gne 800,000 hommes et les alliés 450,000. Il y
aurait eu 40 mille morts et 60 mille blessés.

L'armée d'Anvers
ANVERS, 27. —¦ Le génie belge a détruit

tous les ouvrages de défense que les Allemands
avaient édifiés dans la région de Malines.

Les Belges ont pris une pièce d'artillerie
lourde.

Le tir des soldats allemands
PARIS, 26. — Les blessés qui arrivent de la

frontière disent que les Allemands tirent derriè-
re des tranchées, d'où l'on voit à peine de temps
en temps sortir un bout de fusil. L'artillerie
seule peut les en déloger. Une bombe, tombée
dans l'une des tranchées, a fauché toutes les tê-
tes.

Les Allemands attaquent en grandes colonnes,
appuyées par une nombreuse artillerie de gros
calibre. Les colonnes d'attaque ressemblent à des
forteresses en mouvement entourées de feu.

Coulé
MILAN, 28. — Le « Corriere délia Sera » pu-

blie cette dépêche de Londres :
-.t Le croiseur anglais High-Flyer a coulé le

croiseur allemand «Kaiser Wilhelm der ôrosse.
h la hauteur du Rio Oro. » (Le « Kaiser Wilhelm
der Grosse » est oe grand paquebot allemand ar-
mé en croiseur, qui avait menacé le cGalician»
•— voir le récit de cet incident dans la .« Feuille
d'avis de Nenchâtel » d'hier.)

Les opérations contre Belfort
BALE, 27. — On mande de Blotzheim (Hau-

te-Alsace) aux « Basler Nachrichten » :
« Depuis deux jours, notre village est traver-

eé par d'innombrables troupes allemandes de
toutes armes. Elles se dirigent sur Altkkch, que
les Français occupaient encore mercredi soir.
L'ennemi s'est retiré de tonte la région ; aussi
les voit-on avancer d'un bon pas sur toutes les
routes, par Volkenaburg et Cesarhof, par Bar-
tenheim-Stetten, Sierenz-Kôtzingen, Schlier-
bach-Landser - Obersteinbrunn, Mulhouse-Brun-
etatt , etc. Leur marche précipitée a évidemment
pour but de couper aux Français la retraite sur
Belfort.

Quel est l'effectif de ces troupes qui s'avan-
cent à l'ouest ? Cela n'est pas facile à évaluer,
même approximativement ; elles ont commencé
à se montrer mardi, aujourd'hui, jeudi, «lies dé-
filent encore, et, à ce que disent des soldats, elles
sont suivies par bien des milliers d'autres hom-
mes. Elles sont formées de Bavarois, de Badois,
Wurtembergeois et Hessois. La population leur
offre du lard, de la viande fumée et des fruits.
Mais leur marche est si rapide que peu d'hommes
arrivent à prendre quelque chose. Ils ont d'ail-
leurs reçu déjà tant de fruits qu'ils se savent
pin? qu'en faire. >

Les socialistes français
PARIS, 18 (Havas). — Le parti socialiste pu-

blie un manifeste disant que le parti n'hésite
pas à autoriser régulièrement Jules Guesde et
Marcel Sembat k entrer dans le nouveau gouver-
nement, comme il s'agit de l'avenir de la nation
et de la vie de la France. En présence de la me-
nace faite aux régions les plus laborieuses de
France, fl faut que l'unité nationale manifeste
toute sa puissance. D faut que la nation se lève
entière pour la défense du sol et des libertés. Le
chef du gouvernement a pensé que pour soutenir
la nation dans la lutte il avait besoin du con-
cours de tous les partis et particulièrement de
ceux qu'il redoutait pour 1 émancipation du pro-
létariat et l'oppression accablante du despotis-
me. Le manifeste déclare que les ministres so-
cialistes obtiendront que la vérité soit dite au
pays. Us appuyèrent la levée en masse et ren-
dront chaque jour plus intense la fabrication
d'armes et de munitions pour l'utilisation par
les forces nationales. Ils attesteront enfin que
la démocratie républicaine est prête à la lutte à
outrance, car U s'agit de la vie de la nation, dans
la certitude que la grandeur de la France et les
libertés de k République seront pour le bien du
monde et que celui-ci puisse enfin jouir de la
paix dans le respect des droits et dans les pro-
grès de l'humanité.

L'attitude des Etats-Unis
Le correspondant du :< Temps » à Bruxelles

écrivait, il y a quinze jours, qu'avant de s'adres-
ser à la Hollande pour la prier de transmettre au
gouvernement belge les promesses d'agrandisse-
ment de territoire qu'elle lui a faites, pour la dé-
cider à laisser le libre passage à l'Allemagne, le
gouvernement allemand s'était adressé au minis-
tre des Etats-Unis en Belgique et qu'il a essuy é
auprès de lui un refus net, motivé en termes pé-
nibles pour l'amour-propre allemand.

A ce qu'il a appris à la légation des Etats-
Unis _ Bruxelles, dès le début des hostilités, l'o-
pinion américaine s'est révélée franchement an-
tiallemande. H en est résulté que le crédit de la
France s'est relevé, outre-mer, dans des propor-
tions formidables. On a commencé par accepter
au pair le billet de banque français. On est allé
plus loin. Il y a quelques jours seulement — ce
détail a été révélé à notre confrère par un Beige
domicilié en France, où il a des intérêts considé-
rables, M. Paul Finet, qui l'a autorisé à citer son
nom — la maison Armour, de Chicago, a propo-
sé à la France de lui fournir pour 500 millions
de viandes frigorifiées et de viandes de conser-
ve, payables en bons du Trésor échelonnés dans
les conditions qu'il plairait au gouvernement
français de fixer.

EN BELGIQUE
BERLIN, 28. — Un communiqué du quartier-

maître de l'armée, après avoir rappelé 'e succès
de la semaine dernière, se termine ainsi :

Quatre divisions belges ont entrepris hier et
avant-hier, depuis Anvers, une attaque contre
nos communications dans la direction de Bruxel-
les. Les troupes chargées de cerner Anvers ont
repoussé les Belges en capturant de nombreux
prisonniers et. des canons. Presque partout, la po-
pulation belge a pris part au combat, de sorte
que les mesures les plus rigoureuses durent être
appliquées pour supprimer les francs-tireurs et
d'autres bandes de hon combattants.

Les lignes d'étapes ont dû être assurées jus-
qu'ici par les armées. Toutes les forces étant né-
cessaires pour la ligne de front, l'empereur a Or-
donné la mobilisation du Iandsturm qui sera em-
ployé au service des étapes et à l'occupation de
la Belgique. Ce pays sera placé sous l'adminis-
tration allemande et mis à contribution pour les
besoins de l'armée afin de décharger l'Allema-
gne. (Signé : von Stein, quartier-maître géné-
ral.)

Choses vues
Deux étudiants américains qui passaient des

examens a "liège pour entier à l'Université de
cette ville e q̂ui ont assisté à l'arrivée des. Alle-
mands, à leur entrée, au bombardement et à la
chute des forts, et qui n'ont quitté la malheu-
reuse cité que le 22 pour gagner notre pays, nous
ont fait jeudi à la « Gazette de Lausanne » un ré-
cit dont nous retenons en particulier ce qui suit :

Les Allemands sont arrivés devant Liège le 4
août au eoir. La ville était défendue par 25,000
hommes. Les Allemands étaient 125,000. Les
premières troupes arrivées étaient de l'artillerie
et de la cavalerie, celle-ci couvrant celle-là. Le
bombardement a commencé le 5, de grand matin.

Le surlendemain, un vendredi (le 7) à la fa-
veur d'un armistice demandé et offert dans le
double but d'enterrer les morts et d'attendre la
réponse des forts à la sommation qui leur
était faite de se rendre, les Allemands s'in-
troduisirent brusquement dans la ville au
nombre de vingt mille. Us s'installèrent
aussitôt au siège du gouvernement, con-
voquèrent le bourgmestre, l'évêque, des sénateurs
et des députés, les retinrent comme otage et fi-
rent placarder partout un avis dont tous les arti-
cles se terminaient par « peine de mort >. Il
était entre autres ordonné que les habitants eus-
sent à ne pas sortir de leurs maisons après 7 h.
du soir ; que toutes les fenêtres et rideaux res-
tassent ouverts toute la nuit ; que toutes les
chambres fussent éclairées jusqu'au matin. Toute
maison, tout appartement où ce» prescriptions
n'étaient pas suivies était envahi par la troupe
qui en prenait possession en expulsant les habi-
tants s'il s'en trouvait.

Le bombardement des forts a commencé aussi-
tôt avec d'énormes obusiers que les Allemands
ont portés les uns en dehors de la ligne des forts,
d'autres à l'intérieur de la ville, près des ponts,
d'autres encore sur l'ancienne citadelle et à
l'ouest de celle-ci. Ainsi, en répondant au tir de
ces derniers, les défenseurs des forts auraient
consommé la mine de la ville.

Le dernier des forts a succombé le 18 : cest ce-
lui de Longsin que le général Léman a fait sau-
ter lui-même et sous les ruines duquel on l'a
retrouvé grièvement blessé. Rien d'ailleurs ne
pouvait résister aux énormes projectiles des obu-
siers allemands : il a suffi de quatre coups pour
écraser, pour réduire en miettes le fort de Chau-
defontaine.

•••
En voyant leur pays violé et envahi, leurs

maisons criblées de balles ou détruites par les
obus, quelques villageois , fous de rage, ont tiré
sur les troupes. Alors les Allemands ont tué tout
ce qui leur est tombé sous la main, hommes,
femmes et enfanta. Il y a eu des centaines de fu-
sillés.

Des villages et des bourgs ont été détruits de
fond en comble. De Vixé, par exemple (2000 à
3000 habitants), il ne reste rien : La localité a
été rasée. Quatre ou cinq autres villages ont
subi le même sort. D'autres sont moins éprou-
vés tout en ayant néanmoins souffert.

Un étudiant enrôlé dans la Croix-Rouge, et
qui était occupé, avec nne ambulance belge, à re-
lever des blessés, a essuyé, avec le reste de l'am-
bulance, la fusillade des soldats allemands inat-
tentifs au drapeau blanc et à la Croix-Rouge.

Le bombardement a causé la mort d'un grand
nombre de civils. Dans la maison voisine de celle

que j'habitais, le consul de Cuba a été tué, son
petit garçon blessé, ea petite sœur, asphyxiée.
On m'a dit aussi que le consul du Brésil avait
été tué, mais je ne puis certifier cette mort.

Entre autres incidents affreux de l'occupa-
tion, en voici un qui n'a pas été isolé. Deux sol-
dats allemands, plus ou moins ivres, s'étant pris
de querelle, l'un des deux tua l'autre d'un coup
de fusil. On accourt. Le meurtrier dit que le coup
de feu qui a tué son camarade est parti d'une
maison qu'il désigne. Aussitôt une garde est pos-
tée aux issues ; interdiction à quiconque de sor-
tir, sauf aux femmes à qui on donne au plus
deux minutes, après quoi l'immeuble est impi-
toyablement canonné. Toute personne qui cher-
che à s'en échapper est abattue.

Un incident semblable, un coup de feu parti
on ne sait d'où a été suivi de la destruction en-
tière de toute la rue des Pisteurs. Une quantité
des habitants ont été tués, dont quatre étudiants.

Il était interdit de tenir les mains dans les po-
ches. Le passant qui les avait ainsi _ ar inadver-
tance était immédiatement sommé de lever les
bras au-dessus de sa tête, puis on le fouillait à
fond ; quiconque était trouvé : porteur d'un re-
volver était abattu sans autre forme de procès.
. A cela près, on ne peut qu'admirer l'ordre ab-
solu, méthodique jusque dans le détail, avec le-
quel les Allemands ont régi la ville à peine oc .
cupée. Ils ont procédé immédiatement à l'éta-
blissement de deux^onts 

de 
bateaux, qui, avec

les trois ponts subsistants, leur ont permis d'é-
couler par Liège, du 13 au 16 inclusivement,
jour et nuit, 400,000 hommes de toutes armes.

Monopole de l'alcool. — Le Conseil fédéral, en
application de l'arrêté fédéral du 3 août 1914
sur les mesures à prendre pour la protection du
pays et le maintien de sa neutralité et sur la
proposition de son département des finances, a
pris un arrêté relatif à là fabrication et à là ven-
te des eaux distillées dépendant des monopoles.

L'article 1er dit : La mise en adjudication et
la concession de l'eau de distillerie prévue à
l'article 2 de la loi sur les alcools du 29 juin
1900 est ajournée jusqu'en été 1915. En consé-
quence il ne pourra pas être distillé de pommes
de terre et de céréales dans l'année 1914 à 1915.

L'article 2 dit que la vente des monopoles
d'eaux distillées, destinées à la boisson, article
12 de la loi sur les alcools, est arrêtée jusqu'à
nouvel avis.

L'article 3 prévoit les exceptions à cette règle,
notamment en ce qui concerne l'alcool destiné à
la pharmacie. La vente de l'alcool industriel se-
ra continuée par l'administration de l'alcool aux
prix et conditions actuellement en vigueur jus-
qu'à nouvel ordre. Aussi longtemps qne les prix
actuels pour l'esprit de vin restent en vigueur,
les épiciers et les autres magasins qui le vendent
au détail ne doivent pas exiger plus de 70 cent,
par litre. .

Cet arrêté entrera e» vigueur le 27-août' 1914
et ,1e département, dee financés est chargé de son
exécution.

Dans les chemins de fer. — Les administra-
tions de chemins de fer ont décidé de faire aux
porteurs d'abonnements généraux certaines con-
ditions tenant compte des circonstances extraor-
dinaires créées par la guerre et leur accordant
des remboursements et des prolongations de va-
lidité..

— Une assemblée du personnel des chemins
de fer de l'Oberland bernois, de la ligne Schyni-
ge Platte et de la ligne Lauterbrunnen-Mûrren,
considérant la situation précaire dans laquelle
se trouvent les chemins de fer de montagne par
suite de la guerre, se déclarent prêts à tenir
compte de cette situation et à accepter jusqu'au
retour des temps normaux une réduction des sa-
laires de 20 à 40 %

La vie économique. — Dans le but de favori-
ser la reprise des affaires, on étudie actuellement
le projet de création d'une caisse suisse de prêts;
mais il paraît qu'on préfère procéder à la fonda-
tion d'un établissement pour le compte de la
Confédération, plutôt que d'avoir recours à la
création d'une société par actions. On trou-
ve que cette solution est plus nette ?t plus avan-
tageuse ; surtout elle n'impose pas de sacrifices
à la Banque nationale. Le nouvel institut émet-
trait des billets de banque à garantir par le nan-
tissement des titres lombardes et par la Confédé-
ration.

Les volontaires dn Iandsturm. — Les unités
du Iandsturm étant presque tontes rentrées dans
leurs foyers à l'heure actuelle, il semble oppor-
tun de rappeler à la population de notre paya la
prescription de l'ordonnance fédérale du 1er
mars 1912, qui a trait à l'inscription de volontai-
res dans les rôles du Iandsturm.

La presse a publié dernièrement le texte de la
proclamation que les commandante d'une armée
belligérante ont adressée à la population des con-
trées ennemies occupées par eux. D y est annon-
cé que la vie et les biens des particuliers sont as-
surés aussi longtemps que la population ne com-
met aucun acte d'hostilité contre les troupes des
occupants. Au cas contraire, les auteurs de l'ac-
te d'hostilité risquent non seulement leur propre
vie, mais ils engagent la responsabilité de la lo-
calité toute entière.

D'une manière générale, l'utilité d'une guerre
menée irrégulièrement par la population civile
ne compense pas les maux que la population
s'attire de ce fait. Une guérilla ne peut avoir de
succès que si elle est faite par des corps de trou-
pes organisés.

Notre Iandsturm peut être considéré comme
une troupe particulièrement propre à cet emploi.
Il fait partie de notre force armée «t jouit par-
tout des droits d'une troupe belligérante.

Or, l'ordonnance fédérale du 1er mars 1912
prévoit que les volontaires justifiant d'une con-
naissance suffisante du tir et possédant les apti-
tudes physiques nécessaires peuvent être reçus
dans les unités du Iandsturm.

Notre organisation militaire ne prévoit pas de
corps de volontaires en dehors du Iandsturm.
Dans ces conditions, il est désirable que les hom-
mes qui auraient l'intention de s'incorporer com-

me volontaires dans le Iandsturm se présentent
dès maintenant aux autorités militaires canto-
nales (chefs de section) pour se faire inscrire.

Les provisions de farine. — Le Conseil fédé-
ral, dans l'intention d'assurer au pays dans la
mesure la plus large la fourniture de pain, sur
la propositoin du département militaire, a pris
un arrêté, suivant lequel la Confédération se
charge de fournir à la population civile en ee
servant de ses provisions de guerre du blé et de
la farine. L'arrêté contient un certain nombre de
dispositions de prescriptions pour les meuniers
qni à l'avenir ne pourront plus moudre qu'une
seule qualité de farine, soit la farine entière.
L'arrêté prévoit des pénalités allant de 5 à 500
francs et jusqu'à un mois de prison. Les départe-
ments militaire et d'agriculture sont chargés de
l'exécution de l'arrêté. Tout le monde recevra
donc à l'avenir le même pain que l'armée.

De l'argent ! — On apprendra avec soulage-
ment, principalement dans les milieux indus-
triels, que la Banque nationale sera en état pro-
chainement d'accorder dee avances plus considé-
rables que jusqu'ici aux banques suisses, ce qui
permettra de ranimer le commerce et l'industrie.

Les bons Suisses. — Il y a, en ce moment, aux
casernes de Lausanne, une recrue de 42 ans.
C'est nn Genevois. Parti à l'âge de 17 ans pour
l'Angleterre, avec sa famille, il n'avait pas fait
jusqu'ici son école de recrue. ; mais, au premier
appel de mobilisation, il a passé la Manche, tra-
versé la France et s'est présenté aux autorités
militaires. Aujourd'hui, il fait comme les autres
son apprentissage de soldat et sa bonne humeur,
soutenue par son patriotisme, sait accepter tou-
tes les exigences des règlements.

BERNE.—A Pommerats, un fermier d'origine
française, atteint par l'ordre de mobilisation, par-
tait, laissant ses enfants et sa ferme aux soins de
ea pauvre femme. Celle-ci se voyait impuissante
et désolée en présence de ses champs jaunis par
la récolte qui, trop mûre, menaçait de pourrir et
d'être complètement perdue. C'eût été, pour la
famille en pleurs, la ruine, la misère.

Un beau jour de la semaine passée, toute une
escouade de travailleurs arrivait à .'improviste,
ee mettait à l'œuvre et, en deux jours, rentrait
la récolte compromise. D'où venaient ces braves
gens ? C'était la majeure partie de la population
des Pommerats qui appliquait, 1 en toute simpli-
cité, la maxime de celui qui a dit : « Aimez-
vous et aidez-vous les uns les autres » .

ZURICH. — Le public est mis en garde con-
tre des escrocs qui, sans pièces de justification,
recueillent de l'argent pour la Croix-Rouge. Un
inconnu, disant se nommer Meyerhofer, âgé de
30 à 35 ans, a réussi déjà, dans plusieurs quar-
tiers de la ville de Znrich, à se faire remettre des
sommes d'argent assez importantes.

SAINT-OALL. — La Société des locataires de
Saint-Gall a décidé, dans sa dernière assemblée,
d'adresser une pétition aux autorités, afin d'at-
tirer l'attention de celles-ci sur l'impossibilité
dans laquelle sont la plupart des locataires de
payer leur location. Elle entrera en- pourparlers
aveo la Société des propriétaires de bâtiments
afin d'arriver à un moratoire pour le paiement
des locations.

LA SUISSE EN ARMES

w

SUISSE

Monopole dn tabac. — La question du mono-
pole du tabac ne tardera pas à occuper nos
Chambres fédérales : ce sera pour une des pre-
mières sessions. On a commencé, au palais fédé-
ral, les travaux préparatoires qui serviront de
base au projet que le Conseil fédéral va élabo-
rer sous peu.

Contre le renchérissement. — Le Conseil fédé-
ral vient de rendre l'ordonnance suivante contre
le renchérissement des denrées alimentaires et
d'autres articles indispensables.

Article premier. — Sera puni de l'emprison-
nement et de l'amende jusqu'à 10,000 francs ou
de l'amende seule, pour usure dans le commerce
des denrées alimentaires et d'autres articles in-
dispensables :

a) celui qui aura exigé, en échange de denrées
alimentaires ou d'autres articles indispensables,
un prix comportant, en raison dn prix d'achat,
un gain supérieur au bénéfice commercial d'u-
sage ;

b) celui qui aura participé à une entente ou
qui se sera associé à d'autres dans le but d'obte-
nir un tel gain ;

c) celui qui, dans le dessein de tirer d'une
hausse des prix un bénéfice commercial, effec-
tue en Suisse des achats de denrées alimentaires
ou d'autres articles indispenables dépassant con-
sidérablement les besoins ordinaires de son com-
merce ou de son ménage.

Art. 2. — Les cantons auront, en cas de be-
soin :

a) à fixer le prix maximum des diverses den-
rées alimentaires et des autres articles indispen-
sables ;

b) à faire établir l'inventaire des approvi-
sionnements de marchandises prédésignées, à ac-
quérir au prix d'achat et à vendre au public à
un prix déterminé les approvisionnements dé-
passant considérablement les besoins ordinaires
du commerce ou du ménage de leur détenteur ;

c) à édicter des prescriptions sur la police des
marchés pour combattre l'accaparement de den-
rées alimentaires ou d'autres articles indispen-
sables.

Les cantons sont autorisés à déléguer ces attri-
butions aux autorités des districts ou des com-
munes.

Le Conseil fédéral se réserve de limiter, pour
tout le territoire de la Confédération, le prix de
vente de certaines denrées alimentaires.

Art. 3. — La libre importation et la libre ex-
portation entre les cantons ne doivent pas être
entravées par les mesures que les cantons on les
communes auront prises.

Art. 4. — Sera punie de l'amende jusqu'à 10
mille franc», toute contravention aux prescrip-
tions cantonales ou communales mentionnées à
l'article 2 et notamment la dissimulation d'ap-
provisionnements soumis à l'inventaire.

Art. 5. — Les cantons sont chargés de pour-
suivre et de juger les délits et contraventions
prévus dans cette ordonnance. Sont applicables
les dispositions de la première partie du code pé-
nal fédéral, du 4 février 1853.

En cas de contestation sur le montant du prix
d'achat (art. 2, lettre b), il appartient au juge
de décider.

Art. 6. — La présente ordonnance entre im-
médiatement en vigueur. La disposition de l'ar-
ticle 2, lettre b, s'applique également aux achats
précédemment effectués.

Le Conseil fédéral fixera la date à laquelle
cette ordonnance cessera d'être en vigueur.

BERNE. — Mardi après midi, une trombe
d'eau s'est abattue sur la vallée de la Trame et
les petits vallons au nord de Tavannes, et a cau-
sé une inondation inattendue. Les petits ruis-
seaux qui descendent de cette région se sont
transformés en torrents, emportant le regain
couché dans les prés. A deux endroits, près de la
petite fabrique, et près du café Besmard, les eaux
passèrent sur les chemins et la route cantonale,
pénétrèrent dans les caves et causèrent des dé-
gâts assez considérables. Les militaires canton-
nés au village se distinguèrent dans les travaux
de sauvetage. Près de le scierie de Saicourt, un
pont a été emporté.

— A Herzogenbuchsee, le valet d'un mar-
chand de bestiaux ramenait des champs un char
d'herbe. Comme le cheval était trop faible pour
traîner sa charge, le domestique, un nommé Jo-
hann Kopp, lui planta la pointe de sa faux dans
le ventre et le blessa si grièvement que le che-
val creva quelques minutes plus tard.

— Une fillette, Hedwig Jungen , âgée de six
ans, de Kanderbruck près de Frutigen, en vidant
une caisse de balayures, est tombée dans la Kan-
der et s'est noyée.

RÉGION DES LACS

Yverdon. — Très petite foire mais gros mar-
ché, mardi. Il a été amené seulement 25 têtes de
gros bétail et 106 porcs petits et moyen*. Peu
de transactions.

Of Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

ÉGLISE NATIONALE
. 3/4 . Culte. Collégiale. M. MOREL.
8 h. s. Culte. Chapelle des Terreaux. M. MOREL.

Paroisse de Serrières
9 1/2 h. Culte M. Fernand BLANC.

Deutsche refonnlrte Gemelnde
9 Uhr. Untere Kirche. Predigt Pfr. SKNFT.
3 Uhr. Ch au mon tka pelle. Deutsche Predigt.

Vignoble :
9 Ubr. Peseux. — 2 1/2 Uhr. Bevaix. Communies.

ÉGLISE .M) ..l'i ;\l) \ \TF ;
Samedi : 8 1/4 h. s. Réunion de prières. Salis

moyenne.
Dimanche

9 1/2 h. m. Culte d'édification mutuelle (Jean 1, 29-51).
Petit» sslle.

10 1/2. Culte. Temple du Bas. M. CHOPARD.
8 h. ¦. Culte. Grande salle. M. S. ROBERT.

Chapelle d, FErmltage
10 h. m. Culte. M. S. ROBERT.

Chapelle de Chaumont
10 b. Culte avec prédication. M. NAGEL,

Deutsche Stadtmlssion (Mlit Conf.-SaaTJ
Dienstag 8 1/4 Uhr. Gebetstunde. Mittl. Conf.-SssL

ENOLI8H CHUHCH
8.1& Holy Communion.

10.15. Mornlng Frayer and Sermon.
5. Evensong and Address.

PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche

A_ BAULER, Epanchenrs lt

H é.  ccln de servies d'office le d I m an che f
Demander l'adresse au poste de polies de l'Hôtel

communal.

CULTES du DIMANCHE 30 AOUT 1.14

Etat civil de Neuchâtel
Promesses da mariage

Charles-Alfred Bornand , mécanicien, à Neuch&tel,
et Alice-Louise Troyon, & Colombier.

Eugftne-Paul Ammann, fonctionnaire communal, et
Rosa-Krleda Schmidlin, les deux à Neuch&tel.

naissance '?%.
26. Robert, à Marc Mauley, tapissier, & Yverdon,

et à Berlhe née Grin.
DMl

27. Suzanne née Bazin, épouse de Louis Mazzards,
née le 30 Juin 1882.

27. Emile-Auguste, flls de Jules-Auguste Nobs, né
le 13 avril _9l£ 

BES TAPR ANT DP CARDIN AL
Tous les samedis

TRIPES

AVIS TARDIFS

Câj é CCHtral - souper tripes, 80 ct .
TRIPES à l'emporter, fr. I.— le kilo

Se recommande , E. DUBOIS

Les Sapeurs-Pompiers
des Compagnies I et II sont con-
voqués pour exercice, dimanche 30 courant,
& 7 heures du matin , hangar Ecluse.

Restaurant .e la promena..
Tous les samedis

:: TRIPES :;



A LA FRONTIÈRE
'J. B. — On s'étonne de la quantité de bruits

__orvraisen_l.Lal.les qui circulent dans le public en
temps de guerre. Ce phénomène provient tout
d'abord de la crédulité ridicule avec laquelle le
(public accueille sans contrôle et colporte les r&-
oontages de toute nature, mais il s'explique aus-
si par le fait que nous vivons en des temps anor-
maux, où celui qui prend un malin plaisir à ex-
ploiter la crédulité a beau jeu. Et noue consta-
tions ce fait tous les joui -, même de la part de
gens qui n'ont pas l'intention de tromper sciem-
ment.

C'est ainsi que la faculté qu'ont les comman-
dants de troupes de contrôler certaines corres-
pondances de leurs hommes, notamment les car-
ies illustrées, a révélé une série "de cas vraiment
curieux, qui jettent un jour particulier sur la
| mentalité de quelques-mia de nos soldats. Voici,
à titre d'échantillon, uu de ces cas pris entre
Sent, et oe n'est pas le plu. original :

Un soldat du bataillon 20 écrit à ses parents :
¦ Toutes nos cartes sont lues, et je n'ai pas le
adroit de vous dire où nous sommes. Huit hom-
mes du bataillon ont été punis de 30 jours de
jbloo (sic) pour avoir divulgué le nom d'un vil-
lage. > Interpellé par le major sur ce flagrant
(meusonge qu'il faisait à sa famille, le soldat s'en
excusa avec oandeoir, disant que son but était
^Uniquement d'inspirer une crainte efficace è ses
jparents, qui désiraient savoir où se trouvait le
Sbataillon. Ce garçon était sincère dans sa justifi-
«ation, mais il n'avait pas réfléchi que son men-
songe pouvait avoir des conséquences funestes
W faisant croire dans le public que le bataillon
_0 était soumis à une discipline d'une extrême
ItigueuT. Et voilà comment les faux bruits se
Créent et se répandent.
' On croit souvent que 1» discipline militaire a

!8es sévérités extraordinaires en guerre. Ce n'est
Ifrai qu'en ce qui concerne les condamnations
prononcées par les tribunaux militaires, qui doi-
vent, en un pareil moment, se montrer plus ri-
igoureux qu'en temps de paix afin de coup&r
'.court dès le début à toute velléité d'insubordi-
nation. Aussi tous les cas d'une certaine gravité
)w>nt-ils déférés au conseil de guerrre dont les
exemples exercent une influence salutaire sur
les troupes. Il en résulte que la tâche des chefs
.d'unité en est simplifiée au point de vue disci-
plinaire et que les punitions sont rares dans la
plupart des corps de troupes.

D'ailleurs hâtons-nous d'ajouter et de répéter
ce que noua avons déjà dit ici même, qu'une
(bonne volonté incontestable règne dans l'armée
Idu haut en bas de l'échelle, et qu'à de rares ex-
ceptions près, chacun cherche à faire son devoir
(dans la mesure de ses forces.

Il ne faudrait pourtant pas en conclure que
jEout est pour le mieux dans la meilleure des ar-
mées ; quiconque a fait du service sait à com- -
Sbien de frottements désagréables on est exposé
V;t combien il est difficile parfois d'éviter le
froissement de certaines susceptibilités, chez le
soldat comme chez l'officier. H faut beaucoup
'd'huile de part et d'autre dans le rouage pour
[que la machine ne grince pas. En outre, un fac-
iteur à ne pas oublier dans toutes les circonstan-
ces difficiles ou agitantes est l'énervement des
chefs qui, sentant le poids de leurs responsabili-
ités, ont parfois de la peine à réprimer les mou-
jvements de leur tempérament. .« Il nous f... le
j itrac », disait un soldat en parlant de son lieute-
nant. Le supérieur espère parfois atteindre de
jibons résultats en employant ce moyen, et cela
:peut réussir dans certains cas ; mais, d'une fa-
'oon générale, le chef qui saura gagner la con-
fiance de ses subordonnés sans avoir recours a ce
genre d'intimidation n'en sera que mieux obéi et
plus aimé.

Pour changer de sujet, laissez-moi vous narrer
(un petit incident dont je fus hier le témoin à un
poste de passage d'extrême frontière , pourvu par
une section d'un bataillon neuchâtelois. C'est,
du reste, un fait comme il s'en passe chaque jour
[par douzaines à tous les points de passage d'une
certaine importance. L'endroit est isolé du reste
du monde, dans' un bas-fond perdu , mais c'est un
petit nid exquis de fraîcheur et de pittoresque.
Un ruisseau limpide marque la frontière et une
barricade formée par un char à échelles est pla-
cée au miliem du pont. Outre la maisonnette du
•douanier suisse, il y a là une petite auberge, un
i 'ancien moulin, d'un aspect coquet et attrayant,
^qui contraste singulièrement aveo la malpropre-
té des localités de la région. On peut s'y faire
'servir de la truite fraîche à toute heure, et voire
même, pour quiconque est bien en fonds, un ver-
re de Champagne neuchâtelois authentique, ma
parole ! C'est un Champ-du-Moulin en miniature.

Le capitaine C, chef de compagnie, faisait
Tprécisément son inspection quotidienne au poste
lorsqu'un sous-officier s'annonce amenant un
curé alsacien porteur de permis de circulation.
Le capitaine examine les papiers fc_ constate
[qu'ils émanent d'autorités allemandes exclusive-
taent. Il fait observer au curé déconfit que les
! sceaux à l'aigle impériale n'ont pas cours en
' Suisse et que, vu les ordres formels, il doit re-
passer immédiatement de l'autre côté de la fron-
tière. Le pauvre ecclésiastique se lamente , il
meurt de faim et de soif , il vient de faire quatre
heures à pied par d'affreux chemins pour cher-

j cher à savoir oe qui se passe dans le monde ; de-
puis douze jours, il vit dans une ignorance com-
¦ plète, sa paroisse faisant partie d'une zone dont
les communications ont été coupées par les Fran-
çais, qui ont détruit les chemins de fer et pris les
automobiles du service de la poste.

Que faire ? Il faut exécuter les ordres, mais il
iest , avec la discipline , des accommodements. On
escorte le curé de l'autre côté du char-barricade
j_ ur les plateaux duquel on lui fait servir une
collation , après lui avoir fourni tous les jour-
naux disponibles. Alors nous assistons à une pe-
tite scène héroï-comique : tandis que les faction-
maires neuchâtelois se tiennent d' un côté du vé-
hicule, 'arme chargée et apprêtée, baïonnett e au
canon, e saint homme, sous cette zaenace et sous
IM yeux des 50 soldat» de la section engloutit

fiévreusement ea tranche d'Emmenthal ei ses
trois déois de rouge.

Il se souviendra sans doute de ces T quatre
heures » de guerre et racontera ohez lui que les
Suisses ne badinent pas quand ils gardent leurs
frontières. Qu'il le dise et le publie partout .1.

26 août 1914.

jjk COURRIER BERNOIS
;'.$$ j . (De notre corresp.)

.h. . . ————l '.'V ¦.

Leur neutralité !

Il faut avouer que certains journaux de la
Suisse allemande commencent à porter singuliè-
rement sur les nerfs de leurs lecteurs suisses ro-
mands, par leur partialité et leur manque, de
patriotisme. On se demande, en vérité, si ces ga-
zettes sont suisses ou si elles sont allemandes ou
même encore à la solde de l'Allemagne, comme
certain journaliste de Bâle dont vous avez parlé
et qui, au nez et à la barbe de la censure, fournit
aux feuilles d'outre-Rhin tous les renseignements
qu'il a pu surprendre, je ne sais comment, sur
la dislocation de nos troupes à la frontière. Et
ce monsieur continue à se promener tranquille-
ment. Je crois qu'on ne lui a .pas même adressé
un avertissement. Le cas du * Wirt > de Goesche-
nen, M. Zahn, n'est pas moins significatif. Je sais
bien qu'il a pour excuse son petit commerce et
que sa littérature s'écoulant en Allemagne, il a
jugé bon de ménager sa clientèle. Affaire à lui.
La galette avant tout. Heureusement pour nous,
les aubergistes de notre pays ne sont pas tous du
même avis que ce marchand de sandwiches égaré
dans la littérature.

Et à peine l'affaire Zahn classée, voici que 1 on
apprend qu'un autre littérateur suisse-allemand,
un sieur Sohaffner, de Bâle, a, dans une réunion
des « neutres » (?!?), convoquée à Berlin, cru in-
diqué de porter aux nues le pays d'empire et de
se jeter à plat ventre devant les Berlinois qui
lui achètent sa littérature. Notez bien que cette
réunion des « neutres » (1?) s'est terminée par le
chant de «Deutschland, Deutschland tiber ailes»,
le perpétuel refrain des pangermanistes. Et le
«Bund», pour ne citer que celui-là, raconte l'af-
faire tranquillement et trouve cela tout naturel I
Vous avouerez que cela dépasse la mesure et que
cette façon d'observer la neutralité est plus que
singulière 1 D y a des jours où je me demande,
en lisant les journaux bernois, si nous sommes
vraiment en Suisse ou dans une province alle-
mande.

L'affaire du Suisse fusillé en Alsace par les
Allemands, par contre, n'a pas soulevé ici la
moindre émotion. Le « Bund » a enregistré la
chose et s'est borné à déclarer qu'il y aurait lieu
de contrôler la véracité du correspondant du «Dé-
mocrate ». Ce matin encore, dans un article que
lui adressait un Allemand d'Allemagne, le
«Bund»exaltait la discipline, la vaillance de l'ar-
mée prussienne que seuls les excès des francs-
tireurs avaient obligé à de regrettables sévérités.
Et ainsi de suite. Si je cite le «Bund» seul, c'est
que le «Berner Tagblatt» ou l'«Intelligenzblatt»,
toujours francophobes , ne sont pas pris au sé-
rieux, même par les lecteurs bernois et que les
bulletins de la seconde de ces feuilles ont cessé
de paraître.

Tout cela est profondément décourageant et
l'on se demande, en vérité, à quels sentiments

obéissent les rédacteurs si mal inspirés. Leurs
sympathies germaniques vont jusqu'à leur faire
imprimer sciemment des choses qu'ils savent
fausses — et à les imprimer en gros caractères
— alors qu'ils en passent sous silence d'autres,
on devine pour quelle raison. Ces gens ne se ren-
dent-ils pas compte du mal qu'ils font au pays
et de l'œuvre néfaste qu'ils accomplissent. Il est,
en effet, une limitei à toute patience. Ces mes-
sieurs feront bien de s'en souvenir.

DERNIèRES DéPêCHES
(Sfnta spisstl d* la f eutltt é'Aett 4s JVcmMfcf

M. Julian Grande, correspondant du . Times »
en Suisse, nous a envoyé hier le télégramme sui-
vant :

BERNE, 28. — La nouvelle affichée à Berne
le 26 août et publiée par la presse suisse de cette
date, comme provenant de source allemande of-
ficielle, que les troupes anglaises en Belgique
avaient subi une défaite et que leur état-major
avait été capturé, est nne pure invention. Le mi-
nistre anglais à Berne a reçu du gouvernement
anglais on démenti télégraphique.

(Réd. — Nous nous en doutions bien, les trou-
pes anglaises n'ayant pas l'habitude de fuir ;
c'est pourquoi nous avions accompagné d'un
point interrogatif l'intitulé de cette informa-
tion. D'ailleurs, celle-ci venait de; l'agence
Wolff...ï ,

*Ns<-W«%j*_ "̂i—^* *̂_

Treizième déclaration de guerre

Vienne, 28 août.

Le ministre d'Autriche-Hongrie à Bruxelles
a fait savoir au gouvernement belge que, la Bel-
gique coopérant, avec la Erance et l'Angleterre,
ennemies de l'Allemagne son alliée, l'Autriche-
Hongrie lui déclare la guerre.

(Voici la liste des déclarations de guerre à ce
jour : Autriche-Serbie, Allemagne-Russie, Alle-
magne-France, Allemagne-Belgique, Angleter-
re-Allemagne, Monténégro-Autriche, Serbie-Al-
lemagne, France-Autriche, Angleterre-Autriche,
Monténégro-Allemagne, Japon-Allemagne, Ja-
pon-Autriche, Autriche-Belgique.

Neuf puissances, grandes et petites, sonï
maintenant impliquées dans la guerre, sans
compter l'Egypte et le Maroc);

Le nombre des communiqués

PARIS, 28. — Une des premières dispositions
prises par M. Millerand, le nouveau ministre de
la guerre, est de réduire sensiblement le nombre
des communiqués. Le ministère se propose de di-
re sobrement toute la vérité, sans cacher les mau-
vaises nouvelles et sans donner une importance
exagérée aux bonnes nouvelles.

La guerre longue
PARIS, 28. — Les journ alistes ont été priés

d'expliquer au public que la guerre sera néces-
sairement de longue durée.

Encore des succès allemands annoncés par Wolff
BERLIN, 28 (Wolff). — Le quartier général

du grand état-major communique : L'armée an-
glaise, à laquelle s'étaient jointes trois divisions
territoriales françaises, a été complètement bat-
tue au nord de Saint-Quentin. Elle se retire en
pleine retraite par Saint-Quentin.

Plusieurs milliers de prisonniers, sept batte-
ries de campagne et une batterie d'artillerie
lourde sont tombés entre nos mains. Au sud de
Mézières, nos troupes, en combattant continuel-
lement, ont franchi la Meuse sur un large front.
Notre aile gauche, après neuf jours de combat de
montagne, a repoussé les troupes de montagne
françaises jusqu'à l'est d'Bpinal. La cavalerie
avance victorieusement.

Le bourgmestre de Bruxelles a fait savoir au
commandant allemand que le gouvernement
français a communiqué au gouvernement belge
l'impossibilité où il se trouvait de soutenir son
offensive, l'armée française se trouvant elle-mê-
me contrainte sur toute la ligne à la défensive.

(Comme cette dernière information est proba-
ble !) • . «, '••

Garros n'est pas mort
PARIS, 27. — Le . Petit Parisien » dément

formellement la mort de l'aviateur Garros.

Les Allemands attaquent le Congo belge
LIBREVILLE, 2a (Havas). — Lea Allemands

ont attaqué le Congo belge oriental La Belgique
s'est entendue avec l'Angleterre pour prendre les
mesures de défense. Elle en a avisé la France.

Capture de journa listes

ROTTERDAM, 28. — Quatre Anglais, paraissant
journ alistes, ont été capturés par une patrouille al-
lemande, le long de la frontière de Belgique. Leur
situation ne va pas sans danger, car il paraît que
Guillaume U aurait donné l'ordre de passer par les
armes tout journaliste capturé.

Le cuirassé Magdebourg a été coulé

ST-PÉTERSBOURG, 28. — Le croiseur alle-
mand «Magdebourg» s'est échoué dans la nuit
du 25, près des côtes fusses. Les croiseurs russes
envoyés à sa recherche ouvrirent le feu. Le croi-
seur allemand riposta, mais il dut cesser la résis-
tance, les obus russes ayant détruit la cheminée
et provoqué une explosion , anéantissant la proue
jusqu 'à la passerelle du commandement. Le capi-
taine du « Magdebourg » , plusieurs officiers et
une partie de l'équipage sont prisonniers de
guerre.

Les soldats hindous. — Le Portugal
LONDRES, 2a — On mande du Caire que 8000

soldats anglais s'embarquent pour l'Angleterre. Us
seront remplacés par 20,000 Hindous, Le long du
canal de Suez, le commandement anglais fait cons-
truire d'importants travaux de défense.

On affirme que le Portugal s'est mis à la com-
plète disposition de l'Angleterre et mobilise ses
troupes. Une armée de 80,000 hommes serait déjà
sur pied. Des renforts considérables ont été envoyés
dans les colonies de l'Angola et du Mozambique,
voisines des colonies allemandes.
K'ï r'-
p:. ; Le gouvernement français

PARIS (Havas), 29. — Dès le premier j our de
son arrivée au ministère de la guerre, M. Millerand
s'est rendu au grand quartier général où il a eu une
conférence aveo le général Joffre. Il en est revenu
très satisfait

PARIS, 29. — Le Conseil des ministres adresse
au peuple un manifeste conçu en termes chaleureux
et qui se termine par ces mots :

« Soyons fermes et résolus I Que la vie nationale,
aidée par des mesures financières appropriées, ne
soit pas suspendue. Ayons confiance en nous-mê-
mes, oublions tout ponr la patrie, nous aurons la
victoire I »

(.'avance russe
STOCKHOLM, 28 (Havas). — L'opinion publi-

que berlinoise serait très inquiète des succès de
l'armée russe en Prusse orientale et des bruits
disant que les Russes marcheront directement sur
Berlin.

MILAN, 2a — Suivant une dépêche arrivée ici
de Copenhague, la cavalerie russe, commandée par
le général Rénnekamf, avance à marches forcées
sur Thorn, ville fortifiée située à. 70 kilomètres de
Dantzig.

ST-PÉTERSBOURG, 28. — Les Russes marchent
sur Posen jusqu'à ce j our, vingt mille Prussiens ont
été faits prisonniers.

SAINT-PÉTERSBOURG, 28 (Westnik ), — Les
Russes ont pris à Tilsitt un grand butin. La garni-
son ot la population de la ville ont pris la fuite.

PARIS, 28. (Havas), — Un communiqué dit que
les Allemands continuent leur mouvement de re-
traite sur Kœnigsberg et Allenstein. La défense
mobile de Kœnigsberg est progressivement reloulée
dans la place. Les Russes, par leur offensive éner-
gique après les combats heureux du côté de Roina-
now (Galicie), marchent sur Lemberg, dont ils ne
sont plus séparés que par une trentaine de kilo-
mètres.

ST-PETERSBOURG, 28. — (Westnik). — Des
communications postales régulières ont été établies
entre Riga et les villes de la Prusse orientale, oc-
cupées par les armées russes, entre autres avec
Insterbourg. Les colis postaux provenant de ces
villes portent le timbre russe.

Les « neutres »
BERLIN, 28 (Wolff). — Dans la salle bondée

du palais des architectes, une assemblée de res-
sortissants des pays neutres a protesté jeudi soir
Contré les allégations de la presse étrangère sur
les prétendus mauvais traitements qui auraient
été infligés à des étrangers en Allemagne. Tous
les Etats neutres étaient représentés, notamment
la Roumanie.

L'écrivain bâlois Sohaffner, dans un discours
couvert d'applaudissements, a déclaré qu'il était
du devoir .des étrangers habitant l'Allemagne
de faire connaître publiquement qu'ils jouis sent
de la même protection et des mêmes droits que
les Allemands et qu'ils ont toujours été traités
avec la plus grande prévenance et la plus grande
courtoisie.

L'assemblée a voté à l'unanimité une résolu-
tion affirmant que l'ordre général n'a jamais été
troublé, que le peuple allemand a conservé l'u-
nité et le calme au cours des événements actuels
et qu'il mérite de la reconnaissance pour l'hos-
pitalité accordée aux étrangers dans l'empire.

Pour terminer, l'assemblée a chanté le
:« Deutschland ûber ailes ».

Un architecte norvégien a poussé un hourra à
l'empereur.

Les forces en présence
PARIS, 28. — D'après les nouvelles connues

à Paris, les armées allemandes sont massées sur
un espace relativement restreint. Elles ont sur
leur aile droite l'armée belge et sur le front les
armées française et anglaise.

PARIS, 28. — Des blessés anglais sont soi-
gnés dans les hôpitaux de Paris. Us racontent
que, pendant la bataille livrée devant Mons, ils
restèrent 22 heures dans les tranchées.

Les Allemands avançaient par grandes masses
compactes, comblant incessamment les vides ef- ;
froyables faits par l'artillerie anglaise. Les sol-
dats enjambaient des monceaux dé cadavres. Les
aéroplanes et les dirigeables allemands faisaient
rectifier le tir de l'artillerie.

En Italie
MILAN, 28. — A Milan, le groupe républi-

cain avait invité le peuple à une manifestation
contre l'Autriche-Hongrie. L'assemblée, convo-
quée sur la place du Dôme à 9 h., a été interdite
par la police, qui a 'arrêté tous les distributeurs
de manifestes.

A Rome, pour empêcher les manifestations po-
pulaires de chaque soir, on a changé l'heure du
relevé de la garde au Quirinal.

Le « Corriere délia Sera » déclare qu'en pré-
sence des événements d'Albanie l'Italie ne peut
pas se désintéresser de la question du régime al-
banais et qu'elle doit faire respecter les décisions
de la conférence de Londres.

On commente un article du « Times » disant
que pour l'Italie le moment est venu de se déci-
der. Elle doit se demander quelles seraient les
conséquences pour son prestige et sa puissance
si les flottes française et anglaise libéraient les
Slaves et les Italiens de la Dalmatie et de l'Is-
trie, et si elle restait inerte.

Le ministère de l'agriculture permet l'expor-
tation de 200 mille quintaux de fromage.

Le « Secolo » prétend que l'Autriche a rassem-
blé plus de 200 mille hommes entre Trieste et
Laibaok

Attention. — On nous communique une lettre
que plus d'une personne doit avoir reçue de Was-
hington et qui promet un gain à quiconque ré-
pondra. Il sera bon de ne pas répondre du tout.

Concert public — Programme du concert du
dimanche 30 août, au pavillon de musique du
Jardin anglais, en faveur de la Croix-Rouge, par
la Musique militaire, direction M. Ch. Hoh-
mann, professeur :

1. Vive la S™86 ' marche, •** ; 2. Regina,
ouverture, Lortzing ; 8. Sur les flots, valse, Ro-
sa» ; 4. Pot-pourri, airs suisses, R. Naumann ;
5. Sans-souci, marche, *** ; 6. Chœur et duo de
l'opéra Simone Boccanegra, Verdi ; 7. a) Gavot-
te, b) Petites guerrières, Heinrich ^ 8. Hymne
national.

Un turbulent. — Un individu qui avait pris
place dans un train du Val-de-Travers, se diri-
geant sur Neuchâtel, vendredi après midi, n'avait
pas de billet et refusait de payer sa place, mena-
çant de tout renverser. A la gare de Neuchâtel,
il fut conduit ohez le chef de gare où il com-
mença un vacarme d'enfer. Les gendarmes arri-
vèrent et cet énergumène refusa de donner même
son nom et en passant cette fois-ci des menaces
aux voies de fait. Soigneusement ligoté, flanqué
de deux gendarmes et suivi d'un soldat, baïon-
nette au canon, notre turbulent voyageur fut
conduit dans un lieu où il sera redevenu calme.

Croix-Rouge. — Les listes de souscriptions dé-
posées dans certains locaux de la ville et du dis-
trict de Neuchâtel, en faveur des soldats suisses
en campagne, seront recueillies dans le courant
de la semaine prochaine, et le montant de ces lis-
tes sera expédié à la direction centrale de la
Croix-Rouge, à Berne.

Les personnes qui n'auraient pas encore dépo-
sé leur obole pour cette œuvre humanitaire et
suisse sont invitées à combler sans retard cette
lacune.
, Pour la Société suisse de. la Croix-Rouge :

Le caissier de la section du district
de Neuchâtel :

S. P.

Dons refis au hnrean de la c Fenille d'Avis île lenciateb
en faveur fle la Croix ronge suisse

Liste précédente : 219 fr. p
Dons nouveaux: 197 fr. 50

Total à ce jour : 416 fr. 50
La souscription continue

NEUCHATEL

Les grandes batailles
PARIS, 28, à 23 h. 35 (communiqué du minis-

tère de la guerre). — La situation sur le front ne
s'est pas modifiée depuis hier. Les Allemands ont
été obligés de ralentir leur marche en avant.

'A l'ouest
PARIS, 29 (Havas). — La situation ne s'est

pas modifiée sur tout le front. La marche des
Allemands a été considérablement ralentie des
deux côtés, où les Allemands combattent depuis
5 jours. Les pertes allemandes sont considérables.
Les 112e et 124e régiments ont été réunis en un
seul, les compagnies ayant été réduites & un
faible effectif.

A l'est

VIENNE, 29 (Wolff). — La « New» Vieneu
Abendblatt » dit que la grande bataille entre les
Autrichiens et les Russes, entre la Vistule et le
Dniester a commencé ; elle s'étend sur un front
de 400 kilomètres et durera plusieurs jours.

A Malines
LONDRES, 28. (Havas). — On mande de Rot.

terdam au « Times » :
« Les Allemands ont repris Malines.
« Les Belges ont fait une défense magnifique de

deux jours. Le premier jour, 20,000 Allemands
avaient attaqué la ville; le deuxième jour ils étaient
40,000. .

« Les Belges ont dû se replier sur Anvers.»

I_e bombardement de -Haïmes

OSTENDE, 29 (Havas). — Mardi matin, à
11 h., l'artillerie allemande a commencé à bom-
barder Malines ; le bombardement a duré pen-
dant 40 minutes. La plupart des monuments pu-
blics ont été endommagés. Le bourgmestre et les
échevins, qui se trouvaient réunis en assemblée,
sont descendus dans les caves. Après la cessation
du bombardement, les habitants ont évacué la
ville ; l'exode s'est fait en bon ordre ; beaucoup
de gens s'étaient réfugiés dans les églises.

Le bombardement a recommencé mercredi ma-
tin, à 8 h. ; il a duré jusqu'à midi, faisant fuir
les quelques personnes qui étaient restées. Ont
été gravement endommagés : l'hôtel de ville,
l'église Saint-Pierrç, qui sont totalement en rui-
nes, la justice de paix et la collégiale, dont le
clocher est resté debout, mais dont le célèbre ca-
rillon est détruit. Pendant les deux bombarde-
ments, les forts entourant ia ville ont continuel-
lement répondu. L'ennemi n'est pas entré dans
la ville.

Le fll télégraphique reliant les troupes au grand
état-major ayant été coupé, les Allemands ont pro?
testé et ont fait savoir qu'ils prendraient des mesu-
res énergiques.

L'affaire du Rio de Oro en Afrique
LAS PALMAS, 29 (Havas). — (Ce sont des

détails sur la destruction du « Kaiser Wilhelm der
Grosse », relatée plus haut )

Le vapeur allemand _ Arucas » est arrivé ici.
H dit Qu'il se trouvait dans le Rio d'Oro avec
quatre autres vapeurs charbonniers et le « Kaiser
Wilhelm der Grosse », quand survint le croiseur
anglais « High Flyer » qui commença aussitôt
à bombarder les bateaux allemands. L'« Arucas »
parvint à s'échapper ; le capitaine dit avoir vu
encore le « Kaiser Wilhelm » sombrer. Il supposé
Que les autres charbonniers ont été coulés ou
capturés par les Anglais.

Observations faites à 7 h. 30, 1 h. 30 ot 9 h. 30
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Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neucbâtel : 719,5 mm.

Niveau du lao : 29 août (7 h. m.) 430 m. 620
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280 Bâle 15 Couvert Calme
543 Berne 14 » »
587 Coire 15 Tr. b. tps. »

154. Davos 8 » »
632 Fribourg 13 Couvert. »
394 Genève 15 » »
475 Claris 12 Quelq. nuag. »

1109 GOschenen 10 Tr. b. .ps. »
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995 _a Ch.-de-Fonds 13 » _
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438 Lucerne 15 Couvert.
399 Montreux 15 Tr. b. tps.
479 Neuchùtel 16 Couvert
505 Ragatz 13 Tr. b. tps.
673 Saint-Gall 15 Nébuleux.

1856 Saint-Moritz 8 Tr. b. tpa.
407 Schaffhouse 13 »
562 Thoune l*4 Couvert
889 Vevey 14 Tr. b. tpa

1609 Zermatt 3 _
410 Zurich 16 » »
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Bienne. — A la rue Haute, un garçon de 6 ans,
nommé Gilbert Jobin, s'est tué en tombant du qua-
trième étage ; il avait perdu l'équilibre sur la rampe
de l'escalier.


